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aux coups et aux mauvais traitements, et c'est J'élève qui supporte la faute de
l'ignorance et de la maladresse du maître.

L'éducation du poulain doit comirecer avec sa vie.
. Si l'on peut aider le poulain qui vient de naître à se lever, le porter sur ses
bras, c'est un premier et grand pas de fait pour s'en rendre maître. Un animal

"matri8d dans son enfance s'y accoutume au point de perdre l'appréciation de sa
"force, et continue à se soumettre lors même que l'âge l'a rendu supérieur à

celui qui l'a assujetti (1)."
Le poulain apporte en naissant l'instinct qui lui inspire la crainte de l'homme;

mais si tous ceux qui l'approchent sont calmes dans leurs mouvements, si la ju-
ment est habituée à être traitée avec bonté, le poulain partagera bientôt la con-
fiance de sa mère ; plus tard, il deviendra l'ami de celui dont il ne reçoit que des
caresses, et qui chaque jour lui donne régulièrement sa nourriture. Le calme. la
douceur, les bons traitements, doivent inspirer au poulain la confiance et l'affec-
tion, sans pourtant lui laisser oublier que l'homme est son maître, et.qu'il lui doit
respect et obéissance.

Les poulains jouent entre eux brutalemeut; ils ne se ménagent pas les ruades,
ils mordent volontiors (2). -De légères corrections peuvent être nécessaires pour
leur apprendre que ces familiarités ne sont pas permises avec leur maître. Mais
les corrections ne doivent pas être dures, elles ne doivent surtout jamais être le
résultat de la colère.

Pendant les premiers mois, le poulain reste avac sa mere et jouit d'une entiere
liberté. Au sevrage, il est séparé de sa mère et placé dans une boxe qui doit
être suffisamment grande pour une jument avec son poulain, ou pour deux chevaux
attachés ; ce qui suppose une largeur de 10 pieds au moins, sur une longueur de
15 pieds. On peut mettre dans une boxe de cette dimension deux poulains, pour-
vu qu'il soient de même force. Lorsque le poulain est sevré et séparé de sa
mère, on commence à lui mettre un licol, à l'habituer à être attaché et à se lais-
ser conduire.

Lorsqu'on commence à conduire un poulain, il est important que celui qui le
mène ait une force suffisante. On ne devrait jamais exiger que ce qu'on est sûr
de pouvoir obtenir ; le jeune animal s'habitue ainsi à reconnaître que l'homme est
son maître, et qu'il doit se soumettre à sa domination.

Pour gagner la confiance et s'assurer la soumission du poulain, il faut connai.
tre son caractère. Le même traitement ne convient pas au poulains craintif ou
irritable, froid ou ardent. Il y a des poulains avec lesquels on ne doit employer
que les caresses, la douceur et les bons traitements; pour d'autres, une certaine
sévérité est nécessaire. Le regard de l'homme exerce sur les animaux un empire
remarquable. Une voix rude, un regard menaçant suffisent souvent pour inspirer
la crainte et le respect, sans qu'il soit besoin de recourir aux châtiments.

On attache les poulains au moment où on leur donne l'avoine. Pendant qu'ils
la mangent, on les brosse. On ne se sert de l'étrille que quand on voit qu'ils
peuvent la supporter. Il y a des chevaux qu'on ne peut jamais étriller. Pendant
que le poulain mange l'avoine, on lui leve les pieds, et on frappe sur le sabot avec
un morceau de bois.

(1) Notions sur le dressage des jeunes chevaux, par M. de Curnieu.

(2) I y a des chevaux qui mortient par 1éhaeci", din quon peut les Corij e
leur préseitant et leur taiam mordre un muoroeau de viande b rûlante.
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